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Aux sources du Vieux-Pays
Wolgang
Guerraty,
Sion (VS)

La carte du Valais de 1544 en dit plus que ce qui a été
écrit dans Le Nouvelliste et dans Le Tempsdu 12 août
2010.
Premièrement, cette carte n’est pas orientée selon le
pôlemagnétique auNordmais au Sud, en direction
de Rome. Il est donc fort probable que sa réalisation
ait été commanditée par un prince-évêque, ce qui
nous vaut d’y voir Saint-Maurice à droite et Brigue à
gauche. Elle est d’esprit clanique.

Deuxièmement, les territoires qui sont
présentés sur cette carte sont
seulement ceux qui en 1544 sont
placés sous la gouvernance et
sous le droit territorial des prin-
ces-évêques et des patriotes haut-
valaisans. Ce qui explique l’exclusion
du district deMonthey de cette carte.
Troisièmement, le district deMon-
they, qui avait été envahi nuitam-
ment au soir du 3 février 1536, en
violation d’un traité de paix perpé-
tuelle signé avec la Savoie, n’a été cédé
aux princes-évêques haut-valaisans
qu’en 1569 par le traité de Thonon.
De ce point de vue, la carte est respec-

tueuse du droit.
Quatrièmement, lorsqu’on parle du Valais, du Vieux-
Pays, il faut se souvenir qu’il a été constitué bien
avant notre ère par les Celtes et que ce territoire,
bien avant sa romanisation, était désigné par les
Romains «Civitas IIII Vallis Poeninae» par référence
aux quatre tribus celtes qui constituaient cette Con-
fédération (Nantuates, Véragres, Sédunes, Ubères) et
à la divinité dont ceux du sud avaient connaissance,
à savoir Poeninus, protecteur du col duGrand Saint-
Bernard. Cette cité valaisanne incluait à l’ouest, dans
le territoire des Nantuates, non seulement les dis-
tricts deMonthey et de Saint-Maurice,mais tout l’est
vaudois jusqu’à la Veveyse, Pays-d’Enhaut compris.
L’invasion bernoise a changé la donne. Les Nantuates
de la rive droite du Rhône sont devenus Bernois puis
Vaudois. Maintenant, avec ceux de la rive gauche, ils
constituent une association duChablais, avec une
radio et un hôpital en commun.
Onne se débarrasse pas facilement duVieux-Pays.

Vous écrivez

Vous et nous

A qui profite la croissance?
Jean-Paul Borel,
Cortaillod (NE)

L’éditorial du 12 aoûtme semble indigne du Temps.
Vous dites que l’humanité «a la possibilité […]
de limiter […] le changement climatique»,même s’il
n’est dû que «très partiellement» à l’activité hu-
maine. Le premier choix devrait alors être de consa-
crer toutes nos forces à cette lutte. L’unique argu-
ment que vous opposez à un tel choix est son «coût
exorbitant», puisqu’il exigerait de réduire la crois-
sance, «même dans les pays en développement».
Un plan intelligent de réduction globale de la crois-
sance pourrait très bien inclure des dérogations en
faveur de ceux qui en ont le plus besoin […]. Mais la
croissance telle qu’elle fonctionne aujourd’hui
ne consacre qu’un infime pourcentage de sa produc-
tion à l’adaptation desmoins bien lotis auxmodifi-
cations de l’environnement, le reste allant aux dé-
penses guerrières, aux gadgets ridicules ou
nuisibles, au luxe, à la sophistication encombrante
des techniques et à l’enrichissement des plus riches,
pour ne citer que les points les plus criants. […]

Suisses, il est temps de nous unir!
Peter Köppel, consultant en communication alémanico-romand, présente son initiative
«Suisse interactive», qui entend renforcer la coopération entre régions linguistiques et culturelles

Sous l’effetde laglobalisation, le
tissu social et culturelhelvétique
s’effrite.Mêmeson tissuéconomi-
que s’en ressent. Les régionsmétro-
politaines –Zurich-Bâle, l’Arc
lémanique–, attiréesplus encore
quepar lepassépar lesopportuni-
tésque leuroffrent lesmarchés
extérieurs, sont entraînéesdansun
mouvement centrifuge. Les facili-
tésqu’apporte lamobilité crois-
sante, tout en stimulant lesmouve-
mentspendulaires, réduisent
sensiblement l’interpénétration
régionaledespopulations. Le
passage,dans la communication
générale, d’uneculture verbaleà
unecultureduvisuel, accompagné
d’une réductionduverbal àun
anglaisbusiness et techno, semble
renforcer encore cette carence
d’interactionauniveaudupropre
des régions.
Or,personnen’arrêtera lagloba-

lisation.Mais cequinous restede
patriotismese rebelle envoyant
disparaître sa raisond’être, à savoir
l’étonnantevariété euro-culturelle
helvétiqueconcentrée sur ce terri-
toiredepetite taille, variétéqui,
cependant,n’existequepourceux
qui en franchissent encore les
barrières internes.Unprovincia-
lismeaccentué semanifestedepart
etd’autre, en réaction,paraît-il, aux
effetsdéstabilisateursde laglobali-
sation.Ainsi, la lente,mais conti-
nuellepolitisationdesdialectes
alémaniques constitue-t-elle l’un
desblocages lesplusnocifsdans la
communicationdes régionsqui,
dans leurs rapportsmutuels, par
l’espritde concurrencequi anime
leurs autorités, ont tendanceà se
recroqueviller sur elles-mêmesau

furet àmesureque leurpoids
diminueavec laglobalisationqui
avance. LaSuisse tellequenous la
vivonsde l’intérieurne ressemble-
t-ellepas,parfois, àunorganisme
vouéà laparalysieparceque ses
cellulesdeviennent imperméa-
bles?Cette impressiond’immobi-
lismede laSuisseofficielle vientde
cequechaquecellule veut rester ce
qu’elle est, dans sa formeactuelle,
tandisque toutes saventqu’un jour
ou l’autre il faudrachangerde
système. Les collaborationsentre
cantons semultiplient, il est vrai,
maisn’est-cepas seulementpour
éviterune réformeduterritoire et
des institutionsdignesdecenom?
Espéronsquenousnous trom-
pons!
Car lemomentest venude

manifesterunecertaine impa-
tience, tant il est vraiqu’il y va, au
niveau local, c’est-à-direauniveau
denos régions,de laqualitéde
notre vie culturelle, de la libertéde
nos choixpersonnels et, en finde
compte,de lamargedemanœuvre
denosentreprises.Nous, femmes
ethommesde la rue, sommes tous
globalisés auniveaudesmédias,
nousparticipons tousvirtuelle-
mentàdesévénements, rencontres
etmanifestationsquiont lieu
partoutdans lemonde,mais c’est
enSuisse, auniveau local, quebien
souvent tout se resserre, que l’on
bute contre cettebarrièrequi
sépare la Suisse romandede la
Suissealémaniquedans les esprits
debeaucoupde leurshabitants –
des régionsvoisines cependantque
l’onparcourtd’unboutà l’autre en
quelquesheuresde trainoude
voiture!Celanous rend impa-
tients, car la tensionentre l’immo-
bilisme local et la fluiditéglobale
s’accentuedeplusenplusdans le
vécudechacun,dans savieprivée,
sa vied’employéet sa vied’entre-
preneur.
Il ne faut surtoutpas se laisser

prendreaupiègede la lamentation
linguistique,qui est à lamode

maintenantetdont résulte soitun
volontarismenaïf, soitundéfai-
tismedésespéré.Ceuxqui vou-
dront se faire comprendre se feront
comprendre!Avecousans l’an-
glais, avecousans connaissance
desdialectes et autres finessesde
langage.Nousapprendronsà
bricolernotre communication, à
composeravecnos lacunes, à
séduiremalgrénosdéficits, à
conclureavecunsourire et à triom-
pherengesticulant. Puis lesmots
nousviendront.Cequi importe,
c’est l’appétitde l’autre!Etnous
l’avons, cet appétit: les réseaux
sociaux,qui le stimulent, en témoi-
gnent. Etdéjà la société, non, le
social, se redéfinit àpartirdu

médiatiquedevenu totalement
interactif.Unenouvelle coupolede
communicationestnéeduweb,
dont la voûte formeunequatrième
dimensionpar-dessus les espaces
audiovisuels traditionnels. Elle
servirade stimulusetdepasserelle
pour les relationsalémanico-ro-
mandes revitalisées. LaSuisse
interactive existe.
Les réseaux sociaux serontun

puissant vecteurdecettenécessaire
interactionhelvétique,mais ce
n’estpas suffisant. Il faudrad’autres
motifspourencombler l’appétit,
d’ordreéconomique,politico-so-
cial et culturel.Maisquelleque soit
lapuissancedecesmotifs, il faut
que lamobilité au sol corresponde
à la communicationdans l’éther. Il
n’y apas seulement interactivité
entre lespersonnes,mais aussi
entre lesdimensionsoùcelles-ci se
meuvent, le virtuel senourrissant
duréel, et vice versa.Or,nous

entronsdans l’âgedes transports
encommun,qui succèdeàcelui
desdéplacements envéhicules
personnels, bloquésdeplusen
plusdans les villes commesur les
grandsaxes routiersdu faitde leur
tropgrandequantité. L’individua-
litédece typede transport se
dissoutdans la réalitémassivedes
bouchons.Des typesnouveaux
d’articulationde l’individualité se
manifestentdans ledomainedes
médias commedansceluides
transports. L’initiative «Rail 2050»
deDanielMangeœuvrepourun
développement rapidedusystème
ferroviaire suisse.Cen’estpasun
hasard si elle s’est jointeavec l’ini-
tiative «Suisse interactive». Toutes
deuxcherchent le rapprochement
entreSuissealémaniqueet ro-
mande. Ellesne sont riend’autre
quedespointsdecristallisation
d’uneévolutionquiadéjà com-
mencé.
Rêveutopique?Non, réalité

actuelle et imminente. Et surtout, il
y aurgence. Les crisesde laglobali-
sation se succèdentàunrythme
accéléré. L’environnementécono-
miquedevientdeplusenplus
difficile, la visibilitédiminue, tant
sur lesmarchés lointainsque sur
lesmarchésproches. Laplupartdes
économistes recommandent la
prudencevis-à-visdes embellies
conjoncturelles actuelles. Il est
donc tempsde lever etdemobili-
ser les ressourcesdontnousdispo-
sonsencoreà l’intérieurdupays.
Au lieudenous recroqueviller

chacundans soncoin, il vaut
mieuxcoopérer, ouvrir sonpetit
marchéà l’autre, afind’êtreplus
fort ensemble, vis-à-visde l’étran-
ger, sur lesmarchéseuropéens
d’abord, asiatiqueset américains
ensuite.C’est lebutquepoursuit
«Suisse interactive»avec sonForum
kmupme.Allonsde l’avantdans la
coopérationdenos régions, face
aux intempériesde l’avenir!

www.koeppelpartner.ch

Il faut que la mobilité
au sol corresponde
à la communication
dans l’éther

Coordonner chômageet aide sociale
Josiane Aubert, conseillère nationale (PS/VD) et vice-présidente de Travail. Suisse, s’appuie sur
un récent rapport du Seco pour prôner unemeilleure collaboration entre cantons et Confédération

Le récent rapportduSeco intitulé
«Collaborationentre l’assurance
chômageet l’aide sociale» souligne
nombredepoints soulevésdansdes
interventionsparlementaires au
coursde l’annéepassée,déposées
suiteauxconclusionsd’unrapport
duBureauBASScommanditépar
Travail. Suisse; cederniermettait en
évidence les risquesaccrusdepau-
vretéetdedécrochage social chez
lespersonnesquinebénéficiaient
pasd’une formationprofession-
nelle.Denombreusesautres études
confirment cetteproblématique,
reprise en2010dans le cadrede
l’Annéeeuropéennede la lutte
contre lapauvretéet l’exclusion
sociale.Celan’apasempêché le
Conseil fédéral et leparlementde
nepasentrer enmatière sur ces
propositions, sous couvertde subsi-
diarité etd’autonomiecantonaleou
communale.
C’estdoncavec leplusgrand

intérêtque j’aipris connaissancedu
rapportduSeco,quiouvredes
perspectivesdevoir enfinévoluer
les choses sur le frontde la lutte
contre lapauvretéet lamarginalisa-
tionquiguettent lespersonnes sans
emploiouà l’aide sociale. Ledia-
gnostic est enfinposé: les régimes
sociaux sont tropsouventdécon-

nectés lesunsdesautres, autant
dans leurmiseenapplicationdans
les cantonsquedans leur finance-
ment très complexe. Les réflexions
onteu lieu jusqu’icidansune logi-
quede«système»etnondanscelle
de lapersonne.Celaa induitdes
systèmes souvent imperméables,
des tempsde latenceentre les
différentesprises encharge,néfas-
tes àunedémarched’intégration.
Les systèmesactuels seheurtentà
une incompréhensionde lapartdes
personnes concernéesquine s’y
retrouventpas.Cedédale,proche
danscertains cantonsd’unparcours
ducombattant,n’est enaucuncas
propiceàunsuivi efficaceetne
reflètepasunegestionpublique
très efficace.

Le rapportduSecoétudie les
multiples solutionspartielles inven-
téesdans les cantonset/ou les
communes; il formuleonze recom-
mandationsopérationnellesou
stratégiques. Parmicelles-ci: donner
laprioritéà la formationavant
l’emploipourcertaines catégories
depersonnes, créerdesbonsde
formationetdévelopper la valida-
tiondesacquis, coordonner la
planification, lamiseenplaceet le

pilotagede toutes lesmesures
d’intégrationsociale etd’insertion
professionnelle auniveaucantonal,
développerdes «guichetsuniques»
pour toutes lesprestationsd’inser-
tionetd’intégration, compléter les
quatre critèresd’efficacitédesORP
(Offices régionauxdeplacement)
parunnouveaucritère lié à l’inser-
tiondepersonnesà l’aide socialeou
susceptiblesd’yglisser, créerune loi
fédérale «Intégrationaumarchédu
travail»qui regrouperait toutes les
dispositionsd’intégrationconte-
nuesdans l’AC, l’AI et l’aide sociale…
Deuxpointsmériteraientàmon

avisd’être intégrésà cesdémarches
proposées: la collaborationdevra
êtreétendueà l’Office fédéralde la
formationprofessionnelle et aux
départementsde la formationdes
cantonspourque la formation joue
le rôledéterminantquidoit être le
siendans l’intégrationsociale et
professionnelledecesgroupesde
personnes (chômeurs,bénéficiaires
de l’AIoude l’aide sociale,mi-
grants…).Deplus, la future loi sur la
formationcontinue, actuellement
enpréparation,devra tenir compte
decesélémentspouraller à la
rencontredespersonnes lesplus
éloignéesde la formationet leur
proposerdes solutionsadaptées.
Ladifficultémajeureà laquelle se

heurtedansnotrepays toute ré-
formedans ledomaine social est
certainement liéeànotre fédéra-
lismeetaux systèmescomplexesde
financementqui endécoulent.
Ainsi, lesprestationsduchômage
sont fédérales, lesORPdépendent
de l’organisation territorialedes

cantons, l’aide sociale estduressort
des cantons, oumêmedescommu-
nes, selon la loi cantonaledechacun
d’eux…Toutepropositiondemodi-
ficationdeces systèmes sociaux
entraîne immédiatementdes réti-
cencesmajeures chez les responsa-
blesde l’administrationouchez les
politiciens, selonque leur champ
d’actionest concentréauniveaude
laConfédération,ducantonoude
laville.
Pourtant,unegestionpublique

efficacedecedomainedéterminant
de l’actionde l’Etat appelleun
changementdeparadigmedans la
réflexion,quidoitpenserd’abord
«appuià lapersonne»avant «sys-
tème»; cettedispositiond’esprit
conduiraàcoupsûràdemeilleurs
résultatsd’intégrationparune
efficacitéaccrue, etuneutilisation
plusadéquatedesdenierspublics.
La réformede l’assurancechô-

magesur laquelle lepeupleest
appeléàvoter le26septembre
prochainn’estpas lemeilleur signal
quepuissedonner laConfédération
pour inciter à construireunecolla-
borationplus fructueuseavec les
cantonspour l’avenir: sous couvert
d’assainir l’assurancechômage, elle
réduitdesprestations,quidevront,
sous formed’aide sociale, être
reprisespar les cantonsou les
communes…
Pourassurerunegestionpubli-

queefficace, il seraplusopportun
des’inspirerdurapportprésenté
par le Seco: il poseundiagnostic
intéressantetprésentedes recom-
mandationsqui vontdans labonne
direction.

Les réflexions ont
eu lieu jusqu’ici
dans une logique de
«système» et non dans
celle de la personne

Quand les Chinois
s’éveilleront

NickDay, CEO
deDiligence
Inc., Genève

Tandis que la Chine vient d’être couronnée
deuxième grande économiemondiale, son écono-
mie, dominée par les exportations, ne peut plus
continuer à se développer selon les taux qu’elle a
connus ces 20 dernières années dans lemonde
occidental, plombé par une grave récession et sa
dette souveraine. Ayant compris cela, le gouverne-
ment chinois a commencé à exploiter sesmarchés
intérieurs en augmentant les salaires, afin d’assurer à
sa population des revenus nécessaires pour acheter
des produits domestiques, aussi que pour favoriser
le dépôt d’argent liquide dans les banques nationa-
les. Pourtant, il n’est pas aisé demaintenir une éco-
nomie d’exportation tout en augmentant les salaires
pour stimuler lesmarchés intérieurs.
Le développement de la classemoyennemènera à
une forte demande de libertés sociales et économi-
ques, provoquant ainsi une pression politique consi-
dérable dans un pays qui n’a jamais été à l’aise avec
les changements. L’importance de la population
chinoise et sa diversité ethnique engendrent un fort
risque d’instabilité sociale. Demême, les investis-
seurs ne doivent pas compter sur une croissance en
continu.


